




 

Extrait 

 

Ré sumé  

Située à 3 milles au large de Saint-Malo, l'île de Cézembre apparaît comme un havre de solitude mystérieuse. Ce 
bout de terre rocailleux et tourmenté veille sur la cité corsaire. Il renferme une histoire particulière allant du Néoli-
thique jusqu'à nos jours. 
Véra Kornicker, après de patientes recherches, raconte Cézembre et ses Très riches heures passées ; mais évoque, 
aussi, le sort désastreux de cet îlot devenu sentinelle silencieuse et interdite. 
 
«... Les retombées de cette envolée journalistique ne se font pas attendre. Une sage décision renvoie très vite en 
Afrique ces drôles de soldats échoués bien malgré eux à Cézembre. 
Une consigne sévère défend désormais Vile débarrassée de ses hôtes malvenus. Seuls peuvent débarquer les visi-
teurs pouvant justifier qu'ils sont Français. Sans l'autorisation du commandant de la place de Saint-Malo, pas ques-
tion de mettre le pied sur l'île. 
Les bisquines et yachts des grandes régates croisent au large de l'île interdite...»  

Cézembre, île martyre au large de Saint-Malo. Les prairies de Cézembre. - Les chapelles disparues. 
 
À quelque trois milles au large, Cézembre, solidement ancrée à l'horizon devant les remparts de Saint-Malo, 
apparaît comme un lieu de mémoire séculaire. Mises à sac et destructions répétées accompagnent la chronique 
tourmentée de l'île, tour à tour thébaïde érémitique, terre franciscaine et place forte militaire. 
 
À la fin de la Deuxième Guerre mondiale, au lendemain de l'épisode le plus sombre de l'histoire de l'île, l'im-
mense cercle glauque de la mer semblait devoir se refermer définitivement sur Cézembre martyre. C'était faire 
injure à son passé, mais surtout, à son avenir. 
 
Du haut des remparts de Saint-Malo le regard s'arrête sur ces taches noires, les îles qui gardent la rade. Tout un 
chapelet : l'île et fort Harbour, les Cheminées, les Patrouillets, les Savattes, le Busard, la Balise, le Pot de Beurre, 
les Mouillères, le phare du Jardin aux éclats rouges, les Herbiers, la Petite et la Grande Conchée, la Ronfleresse, 
la Romponnière, la Plate, et, trônant au centre, la plus importante de l'archipel, leur reine : Cézembre... 
 
Cézembre, la sentinelle de granit au large de la cité corsaire, est formée de deux plateaux presque séparés, jus-
qu'au niveau de la mer, par une profonde coupure. L'île culmine à 38 mètres. Sa superficie est d'environ 9 hec-
tares et demi. Allongée dans la direction est-ouest, elle mesure à peu près 500 mètres de long sur 200 de large. 
 
Contrairement à la face nord-ouest tombant en falaise sur la mer, la côte sud-est s'abaisse plus progressivement 
et forme une double plage de sable coupée en deux par un piton rocheux, face à Saint-Malo. Seule cette façade 
sud-est, à l'abri des vents d'ouest, offre un havre sûr aux bateaux. Les divers chenaux d'accès au port de Saint-
Malo passent à proximité de l'île et, le soir, le phare du Jardin, à moins d'un kilomètre de la pointe sud, troue le 
ciel. L'île est protégée naturellement par de forts courants de 8 à 10 noeuds, et baignée par une marée aux 
écarts de 8 à 12 mètres. Le marnage de vive-eau peut atteindre 14 mètres. 
 
Érudits locaux et savants historiens ont recueilli au fil de leurs travaux les échos lointains de l'histoire incertaine 
de Cézembre, issus des vieux grimoires et parchemins pâlis. Ils ont transmis les bribes de son passé tourmenté, 
recueilli aux sources évanescentes d'une longue histoire morcelée. Nous leur avons emboîté le pas, sans négli-
ger les diverses pistes qui s'offraient afin de reconstituer ces Très riches heures de Cézembre. Au risque, parfois, 
de démêler difficilement les faits rigoureusement attestés des récits les plus savoureux transmis d'âge en âge. 


